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LES BEUX OâANE 
par Alexandre DUMAS 

— C'est comtes ic le l'affirme, l'ami! et, 
ai lu rencu'i.'rcs le drôle, mots la main tles-
f-s.a -.t •airt'iio-îîoo.v'o ; aeevs reconnaîtrons le 
pemec . I n jlss.sits, i o n voyage : 

Ils s'éloignaient. Arnauld, l'assuré, les 
rappela. 

— Pardon, me.« maîtres, a n i N pour sor-
«eiee ! le me suis égaré, VOVP^-VOUS, et je ne 
sais plus lroe»oii je setis. Orientw.-moi donc 
un r fr», s'il vous plall. 

— Mais c'est bien aisé, l'ami, dit le reltre. 
Là, derrière vous, cçs murailles et cette po-
terno que vous distinguez peut-être dans 
1 ombrr, c'est Noyon. vbas regorder. Jrop à 
droite, du côté du gibet. ! c'est lu, à gauch», 
où vous devez voir briller les piques de nos 
camarades* car c'est ii cette poterne que »o-
tfle compagnie est de garde cette nuit A pré
sent, retournez-vous, vous avez devant vous 
la. route de Paris à travers bois. A vingt pas 
d'ici, la route s - bifurque. Vous prendrez A 
K&urbe ou à droite, *omme bon vous semble
ra ; les de as chemins ne sont pas plus )ons« 
l'an que l'autre, et tous deux se rejoignent 
eu bac de l'Oise, i un quart de lieue dVi. 
Le bac traversé, allez toujours tout dro;t. 
I.r premier village est Auvray. ù une lieue 
du bac. Maintenant vous voilà aussi M?n 
renseigné que nous, »'«mi. Bon voyage '. 

— Merci ! et bonsoir, dit Arnauld en met
tant au trot sa monture. 

L'es indications qu'on lui avait données 

Liaient d a t t e s . A Vingt pas, il trouva le 
carrefour et laissa son cheval, prendre la 
jx-ffi£ île ecuebe 

î.a irait éla;i ClMisse. et la forêt aussi. 
Pourlur.l, iiu bout de dix jninuàes, Aruauld 
du Thill arriva i\ une clairière dans le bois, 
t l la lune, ù travers la nacre des nuages, 
répandit une faible lueur sur le chemin. 

En ce- marnent, -l'écayer »*voi*-a -le>- yeur 
qu'il venait devoir ci à la bizarre aventure 
qui avait ét>rcu\é son surg-froid. Rassuré 
sur le pHS*"é, ii n'envisageait pas l'avenir 
.sans mélancolie. 

— Ce ne peut être que le vrai Martin-
Guerr<; qu'on poursuit ainsi sous mon potn, 
pensaif-il. Mais s'il s'est «•îiappé, ce pen-
t'nrd ! je le retroeverai aussitôt que moi à 
Puris. el un étrange conflit pourra s'en sui
vre. .Te sais bien que l'impudence peut me 
sauver, mais elle peut aussi me perdre. O'iel 
besoin ce drOie avait-il de s'échapper! It de
vient bien gênant, en vérité ! et ce serait 
charité à ces braves ennemis de me le pen
dre. Cet homme est décidément mon mau
vais génie. 

Cet édifiant monologue durait encore 
quaftd Arnuuld, qui avait la vue très péné
trante et très exercée, aperçut, ou crut aper
cevoir, à cent pas en avant, 'un homme, ou 
rtinlût une ombre qui, â son approche, dispa
rut vite dans un fossé 

— Hola ! encore une mauvaise rencontre, 
quelque embuscade, pensa le prudent Ai-
nsuld. , 

Tl essava d'entrer dans le bois, n i a s le 
fossé étaft impénétrable pour le cavalier et 
pour le cheval. Il attendit quelque* minu
tes, puis se hasarda à regarder. Le fantôme, 
qui s'était relevé, se jeta rapidement dans 
son fossé. 

— Est-ce qu'il aurait peur de moi, comme 
moi de lui ? se dit Arnauld. Est-ce que nous 
chercherions réciproquement à nous éviter ? 
.Mais il faut prendre un parti, puisque ces 

maudils tailii3 m'empêchent de gagner l'au
tre route à travers bois. Faut-il rebrousser 

lehenfin ? ce serait le plu» prurknC Faut-il 
bravement mettre mon cheval au galop et 
passer comme un éclair devant mon tom
me ? ce serait le plus court. Il est à pied, et 
a moins qu'un coup d arquebuse... Mais bon: 
je ne lui en laisserai pas le temps. 
• Aussitôt résolu. «ussrKM exécuté: ArnaiHU 
piqua des deux et passa comme un trait de
vant l'homme embusqué ou caché, 

l'homme ne bougea pas. 
Ceci -Ma à Arnauld sa frayeur, il arrêta 

court son cheval, et revint même de quel
ques pu* en arrière, saisi de l'éclair d'une 
ML-' soudaine. ' . 

Lhornme ne fit pas un seul mouvement. 
- Cela rendit A Arnauld tout son exithagg, 
et, presque cœnteTn maintenant de son fait 
4! alki droit au fessé. 

Mais .alors, et avanl qu'il en* le temps de 
d'Te '. Jésus ' l'homme s'é!anr;a d'un bond 
ri, dégHgëaht subitement de l'i-trier-la jam
be droite d'Aniiuld et la relevant avec vio
lence; il jeta ù bas de cheval récuver, torm 
ba avec lui sur lui, et, lui mit la maia à la 
gorge et le genou sur la poitrine. 

Tout cela n'avait pas duré vingt secondes 
— Qui es-tu ? et que veux-tu ? demanda lé 

vainqueur à son ennemi terrassé. 
-Lâchez-moi, par grâce! dit d'une, voix 

fort étranglée Arnauld qui seniit son maître. 
,7e suis Français, mais j'ai un laisser-passer 
de lord Wentworth, gouverneur de Calais. 

— Si vous êtes Français, dit l'homme, et, 
en effet, vous n'avez pas Vnccent de tous ces 
étrangers du démon, je n'ai pas besoin do 
votre lfûsser-passer. Mais quaviez-vous à 
vons approcher si curieusement de mot ? 

— J'avais cru voir un homme dans le fos
sé, reprit Arnauld sous une étreinte moins 
vigoureuse .et ie m'avançais pour regarder 
s'il u'éttil pas blessé, et s'il n'y avait pas ù 
lui porter secours. 

— L'intention était bonne, dit l'homme Sa 
retirant sa main et en écartant son genou. 
Allons, camarade,' relevei-vous, ajouta-t-il 
tri tendant la main à Arnauld qui fut debout 
Cjen vite. Je vous ai peut-être accueilli un 
peu..- sévèrement, excusez-moi. C'est qu'il 
ne vsut rien pour moi qu on mette en ce mo
ment le nez dans mes affaires. Mais vous 
êtes un compatriote, e est djrrénfni, et, loin 
de nuire, vous me servirez. Nous allons nous 
entendre tout de suite. Moi, je m'appelle 
Martin-Guerre, et vous ? 

— Moi t moi 1 Bertrand, dit Arnauld tres
saillant ; car seul avec lai, la nuit, dans ce 
bois, l'honime qu'il dominait d'ordinaire par 
ia rut et l'astuce le dominait à son tour par 
la force et le courage. 

Heureusement, la nuif profonde assurait 
l'incognito d'Arnauld, et il déguisait encore 
sa voix de sou mieux. 

— Eh bien ! camarade Bertrand, continua 
Martin-Guerre, sachez que je suis un prison
nier fugitif échappé ce matin pour la deu
xième fois, d'autres disent pour la troisième 
ù ces Espagnols, Anglais, Allemands, Fla
mands, bref, à toute cette séquelle ennemi? 
qui s'est jetée sur notre pauvre pays comme 
une uuée de sauterelles. Car la France res
semble à- cette heure, ou Dieu me confonde ! 
à In tour de Babel. Depuis un mois, j'ai ap
partenu, tel quo vous me voyez, à vingt ba
ragouineurs de nations différentes, et c'était 
toujours un nouveau patois plus rude et plus 
barbare h entendre. Je me suis.lassé d'être 
promené de bourgade en bourgade, d'autant 
qu'il m'a semblé qu'on se moquait de mei et 
qu'on se fatsaft. un jeu de me tourmenter. Il.-i 
me reprochaient, toujours une jolu' diablesse 
app-lée Gudulo qui m'avait airri!''. fi ce qu'il 
parait, jusqu'à fuir, avec moi. 

— Ah ! ah ! fit Arnauld. 
— Je vous dis ce qu'on m'a dit. Donc, 

leurs moqueries m'ont ennuyé, si bien qu'un 
beau jour, c'était à Chauny, je ma suis en

fui de rechel, mais tout seul. Un m'a, par 
guiguon, repris et noué de coups que je m'en 
taisais pitié à moi-même. Mais à quoi bon 
tout cela '.' ils ont eu beau menacer de me 
pendre si je recommençais, je n'en avais 
que plus envie de recommencer, et, ce ma
tin, trouvant l'occasion belle, pendant qu on 
m emménageait à Noyon, j'ai planté là bel 
cl bien mes tyrans. Dieu sait comme ils 
m'ont cherché pour me pendre.!... Mais moi, 
qui y répugne, je m'étais juché, s'il vous 
plaît, sur un gros arbre de la forêt pour y 
attendre la nuit, et je ne pouvais m'empé"-
cher de rire .quoique un peu pâle, en les 
voyant passer maugréant et jurant sous 
mon arbre. Le soir arrivé, j'ai quitté mon 
observatoire. Mais, premièrement, je me 
suis égaré dans ce bois, n'étant jamais venu 
par ici, et, deuxièmement, je meurs de faim, 
n'ayant rien mis «ous ma dent, depuis vingt-
quatre heures, que quelques feuilles et quel
ques racines, maigri-; régal ! c'est ce qui fait 
que je tombe de faiblesse, comme vous pou
vez aisément le voir. 

— Peuh ! dit Arnauld, je n'ai pas vu cela 
tout à l'heure, et vous m'avez paru, le doi3 
l'avouer, assez vigoureux au contraire. 

— Ah ! oui, reprit Martin, parce que je 
vous ai un peu gourmé. Ne m'en tenez pas 
rancune. C'était en vérité la fièvre de la 
hum qui me soutenait. Mais ,à celle heure, 
vous êtes ma providence, car puisque vous 
êtes un compatriote, vous ne me laisserez 
pas retomber aux mains de ces ennemis, 
n est-ce pas '! 

— Non, certainement, si j'v puis quelque 
chose, repondit AmaaM du Triill qui réflé
chissait sournoisement au discours de Mar
tin. 

Il commençait à voir jour a- reprendre se9 
avantages un moment compromis parle poi
gnet de fer de son sosie. 

— Vous devez pouvoir beaucoup pour moi, 
continua bonnement Martin-Guerre. Con

naissez-vous un peu les environs d'abord t 
— Je suis d'Auvray, a an quart de lient. 

d'ici, dit Arnauld. 
— Vous y alliez ? reprit Martin. 
— Non pas, j'en revenais, répondit, aprèa 

un moment d hésitation, le maître fourbe. 
— C'est doac par là, Auvray ? dit Martial 

désignant le côté où se trouvait Noyon. 
— Par là justement, repartit Arnauld* 

C'est le premier village après Noyon sur tel 
route de Paris-

— Sur la route de Paris ! s'écria Martin j 
eh bien ! voyez comme on se perd dans les 
bois. Je m imaginais tourner le dos à Noyon 
et j'y revenais. Je m'imaginer marcher ver* 
Paris et je m'en éloignais. Votre raaudiï 
pays m'est, comme je vous le disais, par
faitement inconnu. C'est doac du côté d'où 
vous arriviez qu'il faut que je me dirige pour; 
ne pas tomber dans la gueule du loup. 

— Comme vous dites, mon maître. Moi. jtf 
vais à Noyon ; mais faites avec moi quelques 
pas. Nous allons trouver tout près d'ici, uni 
peu avant la bac de l'Oise, une autre routai 
qui vous conduira plus directement à Au» 
vray. 

— Grand merci ! ami Bertrand, dit Mars 
tin; il est certain que je souhaite fort épar
gner mes pas, car je suis bien las et de plus» 
bien faible, me trouvant, comme je vous la 
disais encore, aussi à jeun qu'on puisse l'ê-t 
tre. Vous n'auriez pas sur vous, par hasard, 
quelques subsistances, ami Bertrand ? ce sa* 
rait me sauver deux fois ! une fois de l'An* 

f iais et une fois de la faim non moins horri-. 
le que l'Anglais. 
— Hélas ! répondit Arnauld ,je n'ai PS* 

une miette dans mon havresac. Mais, sf 
vous voulez boire un coup, j'ai ma grosse: 
gourde pteiBS . 

(A.ntttx*)\ 

LA MALEA 
Dépuratif Végétai — Guérit tous /es Vices du Sang 

a donne1 des milliers de sruérfsons de toutes les plaies sans exceptions : Maladies de Peau. Dartres, Eczémas, Cleeres variqueux, 
Psoriasis, Syoosis de la Barbe, Hémorroïdes, Goutte, Seiatique, Aené, Boutons, Démangeaisons, Accidents syphilitiques, etc.. ete. 

5 fr. le flacon (5.85 franco), 10 fr. les 2 fl. franco. DÉPÔT D A N S TOUTES BONNES P X £ A & J I A C I E S et CHEZ L'iNVENTEUH 
PP.ARMACIEN-SPECIALI3TE QQ filin tîll U nilV.3Jo.l phâ-QIIV .Pmi la lc a S minutée H U I T ECHANTILLON et BROCHUPJI VANDtpE, Officier de l'Instruction Publique 23, Rue du Vieux-Mai ché-aux-Poulels, de la Gara LILLE. crétis sur demande. 

, Cuériton de M. Diaque 
atteint de TUBEBCULOSE PuUfOHAIRE 

par l'Eltxir Dupeyroux 
~'UT J.-B. DIAQUE, que représente la photogravure ei-«0ntr« est «or-

eillant de la Ville <ie Paria à la 
:ourse du Travail. 11 est né à Ca-

>3 bris (Alpes-Maritimes), en 1903 et 
habile 1$, rue Corbe*:'. Paria, il «ut 
au régiment, eu I8QJ, U uo bronchite 
qui fut mal soignée. 1-e 14 janrior 
1906, je constatai chez lui, â L'auscul
tation, sas lésions tuberculeuses 
occupant tout ie poumon droit et U b a i e a « ; 

beau sa i t e t c r a c h a i t , 
af la lhl i e l Iran . 
s o u t i r a i t d e s f o s s e s n a s a l e s e t <!e l* 
p o n r e . M o u t r a i t e m e n t à b a s a 
d ' E I J X I R DTJPETnOCTX amé'.Oi'a 
d 'abord s o n é t a l et-léSS d é c e m b r e 1903, 
M. I l i a q u e é t a i t e o m p l è l e m c u l p u ê i ; . 
Il m'a p e r m i s d e p u b l i e r s o n c a s 

laiM le b i t d'être utile à se» semblables. 11' DL'PKVUOUX, 
0, S q u a r e d e M e s s i n e , 5, P a r i s . 

/ ' . - S . — l.'EHiir Bapejraai, » bast de mtesous s a l a d« hfcrr, d'iodt. Sa Unie a 
As ciyeérep-Wptisl* à» ebeux, faérH les lésions lufaerculstttes *n provoqua»! la torms-
iioa s-aiiutailaea tar.» ta «Cran» aanfuin. Il jouit *"ur.a alticaci>é iccaatea'ahlt dans .as 
attaJetasorculosaj'pk.iiiK.uaûv. cautvitonr.abe, larfsfàa et osseuse, as Urvagilea, aslhaii», 

ri>e«, cm: bfmmm, brtnti^lva cur.'aioiui,rtiooaea nâeliçés. St Ja tuoereul<se palrao-
taîl bsst osSJSciinies. c'est sarca <*«e lea Btsdeciaa sa saves'. pat U soleaar. Il est 

riCsbaV . c - y : j 

lavA * • 
i . . .po»Wrce 

t <]oa lea iaaions 1 râmâJiatiles. Ja I usa alendua oui les reuds i 
1 n. à 3 ii„ excapié la jeudi 

•uf, *n un;-- c:itia.'l dti p» aquara tfa itaMina. Fl-is. al far corrasootic'asce, aï citToia 
£-.tia ,at franco aar ^tliiw:.tio. iaa s e - f hrocr.urea où s»ot eip]asêa ruas Iravavs do 
jl»rrap,'uli'pia a dfLvficiie ainsi qu'un qttesiioanaire. J'esaois lo paeit fta.a-s Crssco A 
âoaaiciir Contre 1 1!. CO et la r.jo;«a Cacon contra 3 Cr. SO as uaiiVKS as mxidit. 
Aaicer dans I-, Bajatsasalafl la «ériuhia BÉasS bupevrvoi. Itefuaar Wut Kdxir aafï» 
JaaciUaira ô.> ajasâtaaassti aa portant pas taou aoat sas Vatiauiatta s aaa aiaaa'-ara sur a 
isvpsttia recossisal le souebos. 

Dépôts: Grand» Pharmacie XoiitetW, M, rue de Bélhune, LILLE 
phi* Delaoutre.il DOUAI; Gsbeit, K), Grood-Piaca, ù AHMEN-
TIEWtS". J WlUo», 37. rus du Viett-Abueuvotr, a UOUBAIX : 
pabln-Bauiet, 3 Roce d'Armes, h VALENCIENSES : LefebvTe, 
Ptsco Jear>Bart, à DUNKE1K)VJE' Henri Dellemme. pharmacieo 
• LEN3 3216-« 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Près sjraad* viiie Nord : A CEDER pr ra'son de tainille : 
'i- Fi.,'ie de BRODERKB MqtM à fil continu, moteur, mnté-
JH-1 taoà&rne ouli)l.ji?e. divers, acétylène, le tout eu état 
. • 1 " . — î« 8 MAISONS d'OUVRIERB louées 10t» fr. 
S" JOLIE MAISON Particulière conetruct. moderne, cave, 
X' t-Uiaei". véranda, gv'.lie de '.il mût. ïaçade, jai-d'ui-seirc. 
4" PETITE MAISON de Rapport loué*» 300 fr. Pris: en lfcoc 
80.000 ix. On séparerait lots 3 et 4. S'adr. p» r^enseig" ù la 

BANQUE P E T I T J E M , RUE MONTMARTRE, 12, PARIS-

AVIS IMVEi. 

VïNSDEPBOPRIFTIrf* 
ROUGE naturel 37 fr. la pièce . 
Et.A.NC sec 47 lr. la prtee : (SS0 
BVres. tût perd-H rendti3 Gare 
acheteur. -Port et ccr.gii compris. 
Ecriant. 0.50. PAIEMENT & W 
fours net ou oontre reuJb• 5 %-m 
U'escorapte. PRIME au cho'x : 
6 bouteilles t:aude-Vie eu une 
Bonbonne ï titres Mufcfft. — 
S'aar. 4 M. A. MABELLY, a^. 
Maire, propriétaire du Domaine 
•tu Pontil, pre» AUBAIS (Gard). 

«33-6 

w B t T Argent sur higr.at loog 
rn l l l terme. Hoctété Indus
trielle 83, rue Lafayette, PARIS 
B0» année» fie fxu confondre. 

» l - 0 

trdiiGazdelloubm 

.HOTËDRS A U! 
Moteur» a gaz de tous syatè-

uses et de toute3 forces. : Con-
.ummations réduites jusque *vD 
litres a. chaise complète par 
ievalbeure. Personnel -tectinl-
aue et spécial pour le service. 
PEVIS et PLANS 500 meteurs 
foncUonnant a Rcubats et (es 
environs pour tous genres d In
dustries. ECONOMIE, incopte». 
table sur la vapeur pour force 
motrice de It-Ma et moyenne 
puissance. 

Pour tous renseignements, 
•adresser 58. RUE Dr TOUR
COING, SB, a ROUBAIX. ^ 

A VENDRE 

CHIFFONS GRAS 
^adresser an coréen da Jour-

fr-i a Lilia XU1-* 

GRANDE QUANTITE de 

SCORIES 
j ENLEVER DESUITE 

iiarpees »nr bateaux ou tonv 
aereaux. S'adreseer 

B . Rue da la t^ojbre-d»>»-
Cotnptes. 12. LILLE 

* t. 

1 

radicalement guéris par 
l'application simple. 
rapide des véritables 
S O O L E T T i E S 

d. D E N T A I R E S 
A. POURQUOI!, Périeueiu: 

Toalasphamn as l . s o a 
Evitez I< i contrefaço1 

Vous tous qu! souffrez d'Oppressions 

E M P H Y S E M E , B R G N C H I T E CHRONIQUE 
*«ivez à M. CM. ESCOUFLAIRE, Agent Général, à BAIS.EUX (Nw.di 

et vous recevrez GRATUITEMENT et franco 
U N E B O I T E D'ESSAI D E 

Poudre et Cigarettes Escouflaire 
avec nombreux Certificats de gnérisonSa 

DÉPÔT dans t o u t e s l e s BONNES PHARMACIES^ 

L E 3 C R C H C T S . E S P H I N X I N E 
" S U P P R I M E N T rouTUJan DOULEURS. 

[EFFET IMMÉDIAT. 

NEVRALGIES -
MAUX DE DENTS 

MIGRAINES-INSOMNIES 

la Boite I 
r .50 

Cafetiers, Cabarctiers, Marchanda de Mumiaua 
POUR VOS 

Pianos Automatiques 
A D R E 8 S E X - V O U S 

ù ta Fabrique L. BAtULEUL\ 
asvt (Fondât* en tStM| < w 

Rue des Fabricants, 46, ROUBAïX 
MODÈL.E8 1 8 0 9 * GRAND SUCCÈS 

Usine Motovelo 
FIVE8 - LILLE 

• a / V * . 

CjcUsMcUfiCCHEfi-MARÊCKHL 
CYCLES RYSSEL 
CYCLES TOLEDO 

GARANTIS T R O I S ANS 

En vente chez les 
principaux agents en Cycle» 

IltPRLSEiMAMS 
Toute personne disposant de 

quelque liberté eu deùari» de son 
travail quotidien, peut augmen
ter sensiblement ses revenus, 
par la vente cri •> représenta-
lion ' le Commission, facile. 
D'exigeant pas de eonrialssitû-
ce» spéciales, de l'OXGL'ENi 
de Pied EVRABD eo visitant 
les Vét'-maires, Pharmaciens, 
Selliers, Maréchaux. S'adresser 
PHARMAOE NORMALE PB 
ROUTIAIX. 108. rue de Lanoey. 

COTON HYDROPHILE 
Hygiénique de Santé (Non chirurgical) 

OCCASION A SAISIE pendant Q l M Q l i S JOIJBS 

Le kilo s DEUX francs 
Le paquet d'essai 25C gr. : Q ir*60 

' a i , , a " 

Grande Pharmacie Nouvelle 

O N DEMANDE pour Pari? desCutsintfres. Ronnat à tout faire, 
etc. S'adresser a M. BOURY, rue Jules Héron, à AVION • 

Corresp* de M. PAOLET, 1SI, r. St-Honoré. PARIS. 629>« 

f taroiSseert contre s fr. (mandaVtoe I 
* . L A t t ? t I . O >, rmmummpiÊtmà 

« y uTutXï, «u. t^oôoan mtttitezMKt J 
ute* dea iaaw J e w s -

de ta rue de Bé 
à LILLE 

L'tntretiendesftanos 
Les persennes qui ci.' souci 

da la justesse et de la conser
vation de leurs piaoos, doivent 
demander d->s A> "ORDEURS à 
la Sortilê des Aveugles de la ré
gion du Nord 3, rue des Fleurs, 
LILI K. Les <»Ccordeurs aveugles 
recommandes pur cette Société 
défient toute concurrença quand 
a leurs tarifs et r, l i valeur de 
leur travail. 

Pour de plus amplis rensei-
2P«m?nfs, s'adresser au IMIé-
ifué .général au steiî de ta 

ni PAPIERS P E I N T S 
ni LINOLÉUM, ni TAPIS 

«^GRANDS MAGASINS OU 

ChatBo&su 
16-18. nie des C3iats-Bos»w. CJIXE 

'•'«MpafflaR' 

RH 
VIN GENEREUX «T OUfNOUlMA 

Le plus fiygiéniaue âes^përitiiS 
EXI8ER LA BOUTEILLE D0RI8IHÈ 

M4UIUEKLNTIUIIS.aVill . IEK 
On onérit RAPTDETsXNT et COMPLETEMEN i' les 

tacaauitemrnts Ecoulements Blennorrhagie, ai toutes 
les Maladies des Votes arlnairee et peVnttalM #*»*« 
l'bomme et la (entras par rasage des 

C A P S U L E S V E R T E S du Or Sondera 
ancien Ma/or des troupes colonlalae anfllalees 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit : Syphilis ou Vérole et toutes tee Maladies de 
la peso en régénérant te sang. 
m>- , :_ . Capsules vertes Benders..™. le flacon 6 (r. 
JTl l i • Eu'-.' régénérateur du sana;. le flacon 6 fr. 

Demandes, gratis, le Traité des Maladies secrètes da 
Docteur BENDFRS chez nos principaux dépositaires. 

ac LECLEBUJ, le, Giatod-Plaee. LCJe. — H. OEHKETU. 
isTrua au Chemio-ûe-1- ot Houbaut. - VANNEUFVUXE, • 
^rrontoa. - BLA.NCK.AERT. a Wattretos. - HUIONS. A 
Douai^SABlN BOULE t, a V sjencaennea. - HUARI. è 
Mauftèuae. — DEMODE, a DensOL - OOS&IEAUX, * Dun-
kemue. - SIX. à Annentieres. - PINARD. S LSBS. -
OOÙIN. a Hemo-LlétHrd. - CRESSON, * Uevin. - Ooct 
BEROUET rue Lafayette. a Calais. — MAES, k Mouseron. 

PHSBMHME F. GERRETH 
15, RUE OU CHEMIN-OE-FER. « ROUBAII 

U t SEULE ayant obtenu A I'EXPCL tien lnteroatso-
nale de Paris 1907, le DIPLOMh. D'HONNEUR s e s * 
('' • >IX de MEK1TE pour la OUALTTE -wPER":URS 
de ses PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

Lauréat de la Société Nationale d'Encouragement ee Mes. 
— Grand Prix dVlvaténe de France. — Officier eMeadeaBSt. 
— Mention Honorable d» ta MutuattU.— ts an» de pratsqsm. 
i'eudre de Cock 
Via ioni-l ecloaai 
Via Girard 
Via da Vial 
Via tlariaai 
Eluir /idal 
EUiir .le Vlrgluit 

S.25 

ï . 20 
^1.30 

E,: slVineeat ils Pau» 4.75 
Graiar da Vais 
Tisane cas Sbakar* 
Strao Kanval 
Sirop <s m. 
Illulaa l'iocl 
l' tiu.es F osier 
Ptlulaa vviuai 
Farioa LscitV 
ll»S Jean-Bai' 

2.40 
.70 

Huile iaie ue monte bloada ie titre . .50 
EmultiOB i'buiiodeioK CQ mi. i»a 3.00 
U n e de Vsjiiei le litre S.50 
Sirop Aatiseorbuli'roe du Codas a 2 .90 
Via uiaquioa au Ko deau' a Ï .25 
Via ijuinqtiium au aalaga 
Eau de Cologac astrasupâ* tsura a 6 .00 
S l . l r Tasatirrleo sunaJ-iotTr a 6 .00 
Glycérine aaglaiae ebimiq. para a 3 . M | 
amuionlaqut l:qu'.'o a 1 . 0 
Huile da tcia ouïe i 2 00 ( 
Aat]r>*Tiae(paqu;toa eaefaetMegr.0.10 

— c« 1 narruat >.c 40 ;r. QJSÙ 
K«|* sranu.de le silo *.l*> 
Gtyctior'n. ebau» graaulû 
BijArboaata souda pa 
liaaBe -ai aicnwaaote 
rÉftaji du Nord (lo meilleur) 
Acide hort me (^haus.c) 

».50 
U.ô» 
t-.tw 
4.00 
^.J0 

1.00 
O.flO 

0.20 
Saoial Carrtut 3.00 
Farine de Un letiloOM 

.a»50L p . 0.30 
Farine 'e moutarde, à' 1.00 

.e»bOO»r. 0.00 
caareairaU iotiseptiouos 
Et toutes les 0RD0\Na\CEs et spécialités françaises s) 

étraa«ares. vendues au MEILLEUR M ARC H 8 POSSIBLE. 
Tous nos médicaments sont garantis de toute meulière 

qualité et ptaa. — DEMANDEZ AO-S PRIX. 

I\ous avons refusé d atfgmenter nos prix 
Ouver t D l n a n c b e t e t F*Hes }••*)%<« H h. d a s o i r . 

Psvu'ii'lr** VerfM, dr hégiiue, Coot'.rom 
et Tolu, «V toute»lo» .tuMlio» cN i t w 
Jujubes, lié̂ /iseMÎ, Lecboo «W. garée-
\Ui pur ooero. .o mirt 0.*tt 

Aece aoiros do rittummmimt 

510-e 

RETARD,|Vlesdameâ 

sJ'A-IVl'/\ I S D l N S U C C E S 

ATTENTION! 
Une seule sm»VWité NE PEUT PAS guérir les mala

dies sécrétée (écoulements, échanttements, syphilis, 
etc> C'EUT aasiiM.i neifjs]| TJS spéclaUU h emeloyer 
Tr,Tt- «-'nn rfloe. <e tempérament de la^peran—- H 
|'anrf<>r»fieté *e la '—'•""" 

6uérison radicale m quelques j t w 
I Sans ancun danper ponr la »«nté. ar les M l l l i 
| crai sont en dépôt pour Ronbalx. To»rcoto« et te, s n , -
I f^oa . ph-,ra~^-«. r GERRETH <7" -"•«. «• ' " • " • " • ' 

16, ras dn Cbemln-de-Per » ROTTBAI3» 

PHARMACIE D'ORDONNANCES 
Médicaments de *" qualia 

Kous jivons refusé d'augmenter nos prix 
OUVERT DIMANCHES ET EÉTE* 

jusque 8 h e u r e s d u sot». 

AVIS AUX MUSICIENS 
<Sz vous coules que vos instruments festetU 

longtemps à i'iiai de !\eu/. confiez eo* 
Réparations — Argenture — Nickelagt 

à la Fabrique J . GRAS 
Breveté S. G. C. 

32, Rue des Ponts-de-Comines r r r T p 
<Coin de la rr» Faldoenbe • *»• • • • • • » 

USINE A VAPEUK 

Grand choix d'Instruments d Occaslo*-
Prix défiant tonte e jncurreooe. 

t LE BON GENIf 
R0U3AIX. 118, me ta Mlttje, 16», ROUBAIX a 

VEND de TOUT à CREDIT 

i 
a partir de l .rrene par semaine on a eranes oar mot» 

VÊTEMENTS MOBILIERS se**, 
CONDITIONS OE FtfEUR âUX ^OMCriORUIIIES 

B I C Y C L E T T E S — M A C H I N E S A C O U D R E 
PREMIERE C O M M U N . O i . I 

Commerçants % 
J( Faites de la Publicité K̂ . 

**<J rWJ» fpr»s des Afrafrvay** 

•am^Mea^memmanemtmmemmme^ 

Delaoutre.il
M4UIUEKLNTIUIIS.aVill.IEK
BLa.nck.aert
tiu.es
sranu.de

